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MEMOIRE, 

> 

POUR les Chanoines Réguliers de S. Léger 

de Soiflous , Demandeurs en évocation. 

C NTR E AI, folj de Fleury > Confe'tller en la Grand-Chambre dn 

Parlement de Paris. 
AfaJa?ne de Bourlon, 

L Econome du Diocejc de Soi fions. 

Et k.s AJjnmi^raiem's de l'Hôtel- Dieu Ç$ ï de l'Hôpital de la même Ville. 

APre's \x mort de M. de Bourlon Evêcjue de Soi/Tons , arrivée etl 
l'année i68r il y eut procez entre M. de Bourlon Maître des Comptes, 
ion Neveu & ion Légataire univerfèî , & M. l'Abbé de Bourlon Frerc de 
M. FEvcque, pour des recelez & divertifïèmens que M. de Bourlon Maître 
des Comptes , pretendoit avoir été commis par M. l'Abbé de Bour- 
lon. 

Ce procez fut éteint & affoupi par une Tranfa&ion du 13. Juin 1686. ho- 
mologuée par Arreft du Parlement du 17, du même mois. 

Comme M. Joly de Fleur y étoic Neveu de M. de Bourlon Evêque > ôd 
qu'il avoir interclt dans la iucceïfion &, dans le procez , il ratifia la Transa- 
ction , il renonça à pouvoir faire aucunes poursuites contre M. l'Abbé dé 
Bourlon , ôc ne fe referva que fes droits & actions contre Kl. de Bourlon 
Maître des Comptes ^ cela a eu fon exécution jufqu'en l'année 1698. que 
M. l'Abbé de Bourlon eit mort Abbé de S. Léger de Soiflons. 

Pour renouvcller l'action en recelé , qui avoir été éteinte & afloupie par 
la Tranfadion , on a d abord fut agir l'Oeconome duDioceie de SoifTons , 
auquel Madame de Bourlon s'en: jointe en qualité de Ceilionnaire des droits 
de ion Mary. 

Il eit certain que M, de Bourlon Maître des Comptes n e'toit pas receva- 
ble à pouriuivre l'action en recelé après s'en eftre defilté par la Tranfa&ion. 
Ainfï Madame de Bourlon fa femme qui n eit que fa Ceflîonnaire > n étoit 
pas recevablc à ponrfuivre la même aaion. 

Elle a néanmoins prétendu eftre en droit de renouveller cette action $ 
& s étant à cet effet pourvue pardevant le Bailly du Comté de SoifTons , qui 
luy accorda pej million d'informer. Les Demandeurs en ont interjette Appel^ 
& ils ont fait ailigncr M. Joly de Fleury en affiitance de caufe& garantie, 
comme ayant ratifié la Tranf action du 13. Juin 1686. 

Ils ont enluite fait fignifîcr une cédule évocatoire tant fur fes Parentes $L0w 
Alliances, que fur celles de Madame de Bourlon, ~ v\ 
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ïï y a fept Parens & Alliez du Chef de Madame de Bourlon qui ne fonc 
pas conteftez ^ il y en a beaucoup plus du Chef de M. de Fleury. 

On prétend que 1 évocation ne peur eftre demandée du Chef de M. de 
Fleury , parce qu'ayant été fimpkment afligné s n'ayant pas comparu , 
n'ayant point fourni de défenfes , Se n'y ayant point d'Arrcft de jonction 
avec lu y , il n'eft. pas Partie. 

Les Demandeurs répondent qu'il n'y a aucun Article dans l'Ordonnance 
tles Evocations , qui .demande toutes ces formalitez , particulièrement dans 
les affaires d'Audience , M. de Fieury ayant été aflïgné eft par confequent 
Partie : il ne s'agit que de fç avoir s'il a intereft. 

Les Demandeurs l'ont fait interroger fur faits & Articles , il eft demeuré 
d'accord qu'il a écrit aux Juges de SouTons des Lettres de recommandation \ 
Qu'il a écrit d'autres Lettres à un Notaire de SoilTons pour avoir des éclair- 
ciiîemens ; Qu'il a chargé un Procureur du Parlement de Paris qui alloit 
à Soiflons , de prendre foin de l'affaire >> Qu'il a parlé à Bobuffe Notaire 
pour avoir quelque Contrat concernant la fucceflion du fieur Abbé de Bour- 
îon ; Qu'il a efté chez luy pour cela ; Qu'il a écrit au fieur Abbé de Val* 
fery qui a dépoté dans l'Information j Qu'il a fait venir un Procureur de 
SoilTons avec lequel il a eu des conférences chez luy *, Et qu'il a efté à l'Ab- 
baye de Sainte Geneviève pour parler au Père Brice à ce (ùjetv Ne font-ce 
pas là autant de démarches d'une Partie ? Un Confeiller de la Grand- 
Chambre , du mérite de M. de Fleury, fe donneroit-il tant de mouvement 
s'il n'étoit interelTé dans l'affaire? 

C'eft la raifon principale & le moyen le plus folide qu'on employé pour 
faire voir que M. de Fleury eft partie ; car la certitude qu'on avoit par une 
tettre^du 10. Février 1699- écrite par M. de Fleury, qu'il faifoit fon propre 
de cette affaire, ne laifle pas le moindre doute qu'il eft dans le cas de le* 
vocation. 

L'Ordonnance des Evocations porte qu'un Juge qui aura Confùlté, folli* 
cité & fourni aux frais dans une affaire , fera cenié en avoir fait fon propre, 
Ôc que l'évocation pourra eftre demandée de fon Che£ Qui eft- ce qui a 
mieux fatisfait à ces trois conditions que M. de Joly de Fleury, quand 
il a écrit à Soiflbns le zo. Février 1699. que fa Famille luy avoit commis le 
foin de l'iuftruction , & qu'il l'avoit accepté. ? Qui fe charge du foin de 
ï'inftruâion du procez > fe charge de confùlter , de folliciter & de fournir 
aux frais ^ & comme fi M. de Fleury apprehendoic qu'on en doutât , il 
ajoute que toute la Famille y entre de concert ( il eft a {fur ê ment le Chef 
de cette Famille ) & que tous font refblus de le pouffer, Comment poufle- 
t'on un procez , fi ce n'eft en confultant , en fol lie i tant & en fourniffant aux 
frais*, comme a fait M. de Fleury qui le marque fi pofitivement par les ter- 
mes de fà Lettre. 

C'eft fe défendre mal fur les faits & Articles aufquels il a répondu , que 
de dire que c'eft au nom de Madame de Bourlon qu'il a écrit aux Témoins 
& aux Juges , puis qu'il n'a écrit qu'en confequence de ce qu'il étoit chargé 
du foin du procez. La datte de fa Lettre du zo. Février , par laquefîe il dé- 
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ciare cftre charge de Pinfrruéhon antérieure à toutes les démarches qu'il a 

faites à Soiffons &à Paris, en eft une preuve démon ftrative. 

On luy a demande par le 13. Article de fon Interrogatoire, fi ce n'eft pas 
luy qui a donne les ordres pour la conduite de l'affaire, & s*il ne s'en eft 
pas bien voulu charger envers ia Famille , il a répondu que non. 

Cette réponfe négative & precifè eft formellement contraire à la vérité 
jullifiee par la Lettre écrite & fignée de M. de Fleury le 10. Février 1699. 
dont les Demandeurs ont fait production nouvelle le 18. Aouft, 

Par cette Lettre M. de Fleury marque que toute fa Famille agit de concert 
avec M. & Madame de Bourlon , & quelle lui a commis le foin de fin (tra- 
ction qu'ils font refolus de pou fier. 

Il demeure donc pour certain par la propre Lettre' de M. de Fleury, que 
le loin de Pinftruftion de Parfaire luy a efré commifè par la Famille, & qu'il 
s'en eft chargé envers elle : il le dénie néanmoins formellement dans fon 
Interrogatoire, Comment conciliera- 1' il ce qu'il a écrit avec ce qu'il a ré- 
pondu ? 

La Lecture entière de fa Lettre prouve invinciblement que M. de Fleury 
eft intereflé dans l'affaire, & qu'il en eft le feul mobile. Il en a donc fait fon 
propre. Peut-on une cauie plus jufte d'évocation? 

Il a dénié plufieurs faits dans (on Interrogatoire, qui pourraient eftreve*; 
nfiLZ par une Enqueite. 

far reçu <z'dtre Lettre , mois auparavant que fy réponde , g) que je voUs 
rende les jervices que vous defîre%_ de moy , fay d autres demandes a vous faire 
qui font plus impartantes -, i a première efi de me donner connoijfance des rentes 
]ùr lu Ville de Paris , que le -'Père Brice a Paris recevait pour feu M. Pt,iM>£ 
Bourlon en vent* de Ja Procuration que vous ave^pajfé $ la féconde , de nota 
dire la vérité touchant le tranfport de la Vaijfelle d'argent a "Paris après fi- 
mort. Nous finîmes pcrjuade\que le gros Balot ou Coffre qui a e^e mis au Coche fous 
vôtre nom , contenait cette Vaifjelle , g) ^ ot *s en avons prefque la preuve ; là 
troijîcme cïl de dire en Jufiice la vérité de tout ce que vous fqave\ : rien ne 
vous a efté caché , & prefentement que £ Arreft de la Grand- Chambre efi inter- 
venu j ce ne doit plus eftre un jeeret , puifque M. Bourlon efi reçu partie dans 
le Proccz^ que toute la Famille agit de concert avec luy ffi Madame fa Femme j 
(gf quelle ma commis le foin de cette infiruciwn que nous fommes refolus de 
pouffer -, ceux qui viendront au devant q) depoferont la vérité , s' exempteront 
d'ejlre implique^ dans une aff.àrc aujjl facheufe ; ceB l'avis que fay a vous 
donner. J' attendra? votre rejpon/e , g) Jcray très -particulièrement tout a vousv 
Votre trcs-obeijfmt ferviteur % fi g né De Fleury, 
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